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INTRODUCTION

L'Education Physique (lW) est un terme qui est apparu au 18c siècle. Il a été

longtel11p~ COllr(lndll ,lU COI1L:ep! dl: gYlllll;-lstiquc qui vicnt t..Iu grec "gYlllJlO:;" qui veU!

dire "nu" et du latin "gymnasticus" signi fiant "exercice du cOllls". JI fallait 'Iltcndrc ,Ill

Ige siècle, avec l'apparition pour la première fois du mot sport dans le dictionnaire en

1828 , pour que soit rattaché à ce terme celui de sport. Ceci lui donna l'appellation

"Education physique et sportive" (EPS).

Il est important de faire la différence entre éducation physique ct sport. Il c:;l

vrai que l'EP utilÎse des activités qui s'apparentent au sport mais qui n'ont pas les

mêmes objectifs.

L'Education Physique a pour objectif d'éduquer par le physiCluc. Elle pi)rt des

mouvements quc l'on fait faire aux. dèves pour arriver à des fins éducutives, tandis que

le sport a pour objccti r la compétition et la recherche de la perfonnance gui se

déroulent dans le respect des règles, avec un esprit de fair-play. On peut retrouver dans

le sport un aspect ludique même au niveau professionnel.

L'Educution physiquc ct sportive (EPS) est une discipline d'enseignement qui,

au moyen du corps, participe à la fonnation de la personnalité de l'enfant, en ce sens

qu'elle contribue au dév~loppement de celle-ci dans les domaines cognitif, socin!,

psychomoteur et affecti f.

Selon DIACK A. [28J, les mécanismes cognitifs reposent sur la motricité.

Autrement dit toute action motrice correspond chez l'enfant à une expression de

l'intelligence. C'est à partir de cette motricité que j'enfant va prendre conscience de

son corps, de sa latéralité, de l'espace et du temps.

Dès lors J'éducation motrice doit être prise comme un outil capital pour

développer chez l'enfant son intelligence. D'où une justification de la place qu'elle

àurait du avoir au niveau de l'éducation de base dispensée dans l'cnscignl:lncilt

préscolaire.



Dans l'enseignement secondaire, l'EPS favorise une interaction entre les élèves

et une communication par le mouvement. A partir de cette interaction, l'élève fa1t

ressortir toute sa personnalité, son degré de socialisation et d'intelligence reflétée par

les conl1uissu!1ccS Ù acquérir ou déjà acqu ises.

C'est en dispensant son cours que le professeur d'EPS se donne l'occasion de

mieux connaîh-e !'es éll'vcs car l'I:1111 ell con(act pcrlll<lIH.::nl cl dirccl avec Cl!.'\. Ali (lll:lI,

il s'installe lin franc dim;ll rclaljolllH.:1 l.:lltn~ les 01èvcs d'ulle part, cl culn.: œs derniers

et l'enseignant d'autre part.

C'est ainsi, au travers des cours d'EPS, que sont appelées à se développer ou à

s'accroître les qualités physiques, mentales et morales devant aider J'élève à acquérir

une excellente santé et s'adapter à son environnement physique et sociaL

L'imporlance de l'Education Physique ct du Sport n'est plus à démontrer.

Celle-ci est de plus en plus perçue comme étant primordiale dans l'éducation en

général des élèves. C'est pourquoi ces derniers, tout comme les autorités académiques,

suggèren t linc me ill cu rc dotati on des étab[i SSClllcnts seol ai l'es en person ncs-reSSOll l'ces,

infrastructures, équipements et matériel sportifs adéquats pour inciter à une véritable

pratique des activités physiques et du sport.

Dans certains collèges d'Enseignement Moyen, la prise en conscience du rôle

de l'EPS dans le système éduc<llif a conduit, lors de ces trois dernières anné~s, dcs

élèves à observer de~ mouvements Je grèves avce comme mati r le manque ou

l'inexistence de professeurs d'EPS dans leurs établissements.

POLI r mi cu x apll ré hendn ce l'Ô le, Il Ous nous sommes proposl' (k Illl'iln III Il·

étude dans 1<llilld le 110US pOSOI1S les qUl.:S 1jOlis de S;l voi r :

quelle est l'attitude des élèves sénégalais à l'égard du cours d'Education

Physique et du Sport à l'école et en dehors de celle-ci?

quelle perception ont-ils, au plan de leur comportement et de leurs compétences,

vis-à-vis de ce cours ct de la pratique sportive dans le cadre scolaire et en club?
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Pour les besoins d'une telle étude, nous avons structuré notre travail en trois

chapitres. Au chapl\.rc premier, nous f(;rons une revue de littérature pour rapp~ler

certains aspects de l'importance de ['Education Physique ct définir un certains nombre

de concepts que nous avons utilisés dans cette étude.

Au deuxième chapitre, nous présenterons notre méthodologie et nos résultats

commentés. Nous procéderons à la discussion de nos résultats au troisième chapitre

avant de livrer 110S c()llcilision~ d recommandations.
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CHAPITRE PREMIER: REVUE DE LITTERATURE

1.1- IMI'OH.TANCE DE L' 1':UlICATION l'IIYSIQU I!:

L'Education physique et sportive est une discipline qUI participe au

développement de l'en tànt. C'est la partie de l'Education qui uti lise comme moyen

l'exercice physique. Elle est, selon LAFONT R. [12], « l'ensemble des pr<ltiqllcs

méthodiques et régulières destinées à développer, à améliorer ou à entretenir les

qualités physiques, intellectuelles et morales qui permettent une meilleure adaptation

de l'individu à ce milieu physique et social, à son épanouissement, à l'harmonie de ses

formes et de ses fonctions, à l'affennissement de sa santé H. Ceci prouve l'existence

d'importnntes répercussions de 1a prat iqLIe de l' E. P. S <lU plan sun itai re, in lell cc tuc!,

affectif et social.

I. J. J- L'aspect sanitaire

De nos jours, il csl accept0, d'une lll<lllière glSnéralc, que l'0ducatioll physique

(éducation par le physique) participe à l'amélioration de la santé mentale et physique

de l'individu.

Selon Lendent M. et al [14] « la pratique régulière d'une activité physique bien

adaptée aux caractéristiques individuelles importe davantage lorsqu'on considère

l'aveni r et 1cs perspccli ves de san lé )). Cru isc B. l5J montre que « le fa it d'êlre

physiquement acti f il un effet à ta fois préventif et curatif sur les diverses maladies

telles que les maladies cardi ovaseul aircs, le diabète, l' obés ité, les ITIaL.\<i ies

psychosomatiques qu i sont le plus souvent due.s à la sédentari lé. L' net ivité phys iqlie

réduit le risque de leur apparition, atténue leur gravité et accélère le processus de

convalescence ».

A l'effet exercé sur les systèmes musculaires et cardiovasculaires,

« correspondruit scIon Lcdei1t M. ct al. [14], une croyance automatique à un bénéfice

pour la santé »).
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I.l. 2 - L'aspect intellectuel

L'EdlH.:alioll physiquc 1..::-;1 lInl..: Jjsciplinc sportivc qui pl.:ul contribuer ,lU

développement de l'intelligence de l'enfant. Contrairement aux disciplines dites

intellectuelles telles que les mathématiques, l'histoire et la géographie, l' E. P.S fait

appel à la fois au physique et au mental et ce faisant solliciterait davantage le cerveau.

Dans la pratique des activités physiques, l'enfant prend au fur et à mesure

conscience de ses capacités physiques et mentales, s'initie à la maîtrise de soi. Selon

Aminata DIACK (28), «apprendre il lire, à sérier, à compter. c'est apprendre cl sc

déplacer... ».

Voilà pourquoi Lcboulch J. [13] dit quc l'activité physique permet l'évaluation

des trajectoires et des déplacements, d'estimer des vitesses et des allures, de vivre des

simultanéités et des successions, de détecter des signaux et des infonnations reçues.

D'après Arnauld P. et al. [2]. on parie au contraire de « développement» à

propos de toute transformation aboutissant à une augmentation plus comp\cxe', le

développcment dépend de l' Întt.:raction de deux facteurs: l'un intrinsèque, maturati f,

l'autre extrinsèquc. provcmln1du mil iClI.

I.l.3- L'aspect affectif

L'affectivité est la faculté qu'a un individu d'avoir un plaisir, un sentiment, un

désir, autant de traits qui déterminent la personnalité qui n'a de sens que dans le

rapport avec autrui.

A partir de J'interaction que leur impose le cours d'EP, les élèves parviennent à

s'exprimer soit par le langage articulé, soit par des gestes ou des mouvements.

L 'aflcctiv ité est en effet une di mcnsion qui imprègne fortement l'Education

physique parce que c'est toute la personnalité qui s'exprime au travers d'ellc. C'est

dans cette perspective que le facteur émotif influence beaucoup la technique, le geste

moteur. Ce qui fait dire à Ndione M. H. [26] que « les personnes physiquement actives

se détendent, se reposent et se distraient plus, gèrent mieux leur stress et sont mieux

5



préparées à faire face aux tens ions ou aux urgences lorsqu'elles se préscn tcn t ou

s'accumulent, luttent plus fncilement contre l'isolement et la solitude Il.

I.l.4- Laspect social

L'Eoucülion physique participe à la socialisation dcs individus.. ("csl une

discipline qui apprend à la personne à sc respecter et il respecter Hutrui, ù eOl1lrôkr S:l

force sans en abuser, il aider autrui, à canaliser son agressivité vers quelque chose de

positive, à accepter la compétition.

Dans le cours d'E.P.S, les individus interagissent de manière homogène, et cela

permet une socialisation efficace. La personne calme mais aussi le faible, dans les

relations avec les autres acquièrent une certaine confiance, une prise de conscience de

leurs possibilités de réussite.

Du fait qu'clIc csl llne nwlièrc..: pratique, l'E.P.S ravori.sc la COllllllUJlicalion P;lf

l'intennédiaire du mouvement. On ne parle plus d'action, mais d'interaction.

Dans cet ordre d'idées, DIACK A. [28] pense que « le compOliement moteur

d'une personne n'a de sens que par rapport et s'il relié aux comportements de ses

coéquipiers ou de ses adversaires. Il va ainsi s'établir une relation permanente enlre

partenaires ct adversaires. Avec le partenaire, il s'agit d'une relation de solidarité, dc

soutien mutuel et de cohésion. Dans la relation avec l'adversaire, il y a une opposition,

une rupture et des intérêts à tirer de son côté»

D'après Cruisse B. [5J, «la sociabilité particulière du cours d'Education

physique va aussi dans le sens d'un rapprochement de l'élève et du maître: même

survêtement pour tous les deux; le professeur au milieu des élèves allant de l'un à

l'autre, partie prenante à leurs activités en des lieux où les autres enseignants viennent

peu, ce qui peut générer le senlimenl de connivence.
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1.2- DEFINITION DE CONCEPTS

Il s'agit des concepts qui constituent l'objet de notre étude. Ce sont l'attitude, la

perception, la compétence et le comportement. Nous tenterons également de définir la

motivation qui est un détenninant de l'action pédagogique du professeur et un grand

facilitateur de ln relation cnscignnnt - enseigné. Nous définirons mIssi le sporl.

I.2. 1- L attitude

Le mol altitude vient du latin "aptitudo" qui veut dire" aptitude ", D'après le

Dictionnaire universel (7], elle désigne la conduite que l'on adopte à des circonstances

détenninées. C'est «un état d'esprit (sensation, perception, idée, sentiment), une

disposition intérieure acquise d'une personne à l'égard d'elle-même ou de tout élément

de son environnement (personne, chose, s1tuation, événement, idéologie, mode

d'expression) qui incite une personne à être ou d'agir favorablement ou

défavorablement, affirme Legendre R. [I6J »

Selon Pirotin V. et <lI. r201,« l'attitude sc réfère il des scnlil1l<.:nls pcrsolll,ds

face il 1<1 parlicipilliOIl Ù une <1c!Îvilé spOrlive, Ù ulle personne ou J lIll événemenl. IJk

est porteuse de sens ct d'intention, et est un état quasi-permanent de préparation. à

l'action ne constituant pas un vécu, mais un mode, une dispon ibilité à sentir, à

percevoir et à réagir d'une façon réfléchie et particulière )).

Le Dictionnaire Petit Larousse [15] précise qu'eHe est la manière de sentir (un

comportement) qu i correspond ù une dispon ibil ité psychologique. Oc cc rail, on peul

donc comprendre l'attitude comme une partie de la personnalité. C'est « un état de

préparation dilns lequel se trouve Uil individu qui va recevoir un slimulus ou JOllncr

une réponse ct qui oriente de façon momentanée ou durable certaines réponses

motrices ou perceptives, certaines activités intellectuelles )) [10].

Cette attitude, sur le plan social, peut être comprise comme une disposition

interne durable qui sous-entend les réponses favorables ou défavorables de l'individu à

un objet ou à une classe d'objets du monde social.
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Alport W.C. [1] a structuré l'attitude en trois dimensions aux plans affectit~

cognitif, et conati f.

La dimension affective concerne l'attrait ou la répulsion de l'objet, alors que

celle cognitive indique ce que la personne sait ou croit savoir de l'objet. La dimension

conative qllant Ù clic COIlCclllc la l!éeisioll que la personne va prendre. En somme,

l'uuteur n::licnl ]'UliClllioll sur l'aspect siluationnel dans lequel sc trouve l'individu, cl

qui est très important dans la détermination de son comportement.

Selon Delfosse et al. [6], « les corrélations entre l'attitude et le COmpol1ement

n'atteignent pas nécessairement en effet un seuil de signification acceptable. Toutefois,

elles s'améliorent quand on passe par l'intermédiaire de l'intention de compol1ement.

C'est dans ce sens que les attitudes sont considérées comme d'importants "constructs"

parce que l'on présume qu'elles vont influencer les comportements sportifs.

A ee propos, te modèle Fishbein M. et al. [9] fait des propositions suivanle:) où :

on peut considérer que les attitudes spécifiques vers un acte comportemental

peuvent prédire ce comportement;

les attitudes vis-à-vis du eomportemen à côté des croyances nonnatives, prédisent

bien les intentions comportementales;

les intentions comportementales prédisent le comportement réel de manière très

satisfaisante. En d'autres tennes, une attitude favorable à l'égard d'un domaine

particulier n'en garaniit pas nécessairement la pratique. Donc, il faut savoir raire

la part des choses entre cc qu'une attitude positive Oll négative pelll dnllner

comme conséquences.

Une attitude défavorable peut engendrer des effets négatifs sur le résultat final

de l'activité.
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I. 2. 2 - La perception

D'après le Grand Dictionnaire de psychologie [10], la perception est une

représentation d'un objet construit par la conscience à partir des sensations. S\'.lon

Piéron H. (18]. la perception est ta prise de connaissances sensorielles tl'ÇV(;Ol:IlIl:Il{:;

externes qui ont donné naissance à des sensations plus ou moins nombreuses et

complexes.

La façon de percevoir un objet ou une activité physique peut être déterminante

dans Sil conception cl son cx(:cu{ion pour e~ qui concerne l'Education physique.

1.2.2.1- La perception de compétence

La compétence est un état mental préparatoire à l'action, capable de mobiliser

toutes les ressources cl 'une personne en fonction d'une situation donnée.

D'après la définition de Piéron H. [ 10 J, elle est la facilité d'apprentissage de

nouvelles techniques. Le fait de percevoir ses propres compétences est un facteur

motivant pour t'élève CHI cours c1'B.rS. JI permet à celui-ci de s'auto-évaluer ou oc sc

faire évaluer par une autre personne cn rapport à ses capacités lors d'une séance

d'Education physique et sportive. C'est à partir d'un niveau de compétence assez élevé

qu'un individu est engagé à continuer une pratique d'activité quelconque.

Pour Vallerand J.R. [23], «la perception qu'une personne a de sa propre

compétence à accomplir une activité, et que les chercheurs anglophones désignent par

l'expression: "pcrccvcd scfl uffïcacy", est une perception de soi par laquelle celle

personne, avant d'entreprendre une activité qui comporte un degré élevé d'incerlil11dc

quant à sa réussite, évalue ses capacités à l'accomplir de manière adéquate ».

Nicholls J. (17] a[firme que «à partir de 12 ans, les jeunes sont capab les

d'évaluer leur compétence et de faire la distinction entre cette dernière et l'effort

déployé dans la performance réalisée.

Selon Ledent, M. et al. [14], « la perception de sa propre compétence exerce un

rôle primordial dans la décision dc pratiquer une activité physique ».
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1.2.2.2- La perception de comportement

«Elle est, nous dit Pirotin V. et al. [20], la manifestation extérieure ct

observable de l'activité des individus, la manière dont se caractérise une série de

décisions sur la base de plusieurs composantes que sont:

les pcrccplions ~lJr les finalités tk l'Educatiüll el sur cc qu'es\ un cnsciglll..:lllcnt

de qualité;

les connaissances de l'enseignant, qui concernent d'une part les élèves qui lui

sont confiés (habilités motrices, motivation, prohlèmcs pcrsonnds cl ;lspccl

relationnels dans la classe, interactions avec l'enseignement et avec les

condisciples) et, d'autre part, la matière qu'il est chargé d'enseigner;

la perception dc ln situation qui impliquc l 'habileté à l 'obscrv<ltion pédagogiquc

et d'une habilité à l'observation des activités et des habilités motrices des

élèves, notamment lorsque l'objecti f vise l'apprentissage de jeu;

la comparaison des habilités motrices réalisées à un modèle de référenœ

concernant les élèves lors de l'exécution d'exercices physiques.

I.2.3- La motivation

Ce concept a pour racine "movere" (mot grec) qui veut dire action de bouger

vers, Ii peut être compris comme étant l'action d'un individu vers un objet donné.

Scion SillaJlIY N. l22J, la lIlotivation est « J'ensemble des facteurs dynamiques

qUi détcrminl;nl la conJuit<..:. d'un indiviùu »), 8ackcr et al l3l pensent que « d'une

manière générale, la psychologie de la motivation s'investit sur l'origine, l'orientation

et sur la persistance d'un comportement »,

Pour Camara F. [25], \a motivation est « l'ensemble des facteurs qUI

déclenchent l'activité du sujet, le dirigeant vers certains buts, lui permettant de se

prolonger si ces buts ne sont pas immédiatement atteints et l'arrêtent au moment

venu »,

Tabane S. [27], rappelle que la psychologie de la motivation sc base plus sur le

pourquoi du comportement, et que cc dernier présente des aspects différents à savoir
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pourquoi investir l'énergie dans une activité donnée, pourquoI continuer dans la

direction choisie ou abandonner?

D'après Camara F. [25], {( la motivation d'une manière générale correspond à

l'ensemble des facteurs ct processus Clui pOlissent l'individu fl une flclion OlJ ;'1 WH.'

inaction 0<1 ns clcs si tll;! rions V;l ric'cs ). 1'.1 k prlll revêt ir c1ell:-< :lSpCl' rs : jJl (ri Il.'it·qlll' l' r

extrinsèque.

1.2.3.1- La motivation intrinsèque

Selon Valterand J. R. el al. [23] la motivation intrinsèque signifie que « l'on

pratique une activité pour le plaisir et la satisfaction que l'on en tire. Cette forme de

motivation caractérise les individus qui participent à une activité pour les satisfactions

que celle-ci leur apporte et non pas dans le but d'atteindre à travers cette activité, une

finalité particul ière ». Dès lors pour qu'une pratique puisse être maintenue de façon

durable, il faut que les pratiquants soient motivés intrinsèquement.

1.2.3.2- La motivatioll extrinsèque

Dans J'étude de Tabane S. [27], il est précisé que la motivation extrinsèque ne

réfère qu'aux comportements émis en l'absence d'auto-détennination, c'est-à-dire qui

n'étaient observés qu'en présence de sources de contrôles extérieurs, par exemple les

récompenses, les punitions. Ccci fail dire à Viau R. [24] que « la mOlivalion

extrinsèque est une forme de motivation doublement négati ve, en ce sens qu'elle

diminue ou s'estompe une fois le but atteint; elle peut également atténuer la

motivation intrinsèque ».

I. 2. 4- Le Sport

Le mot sport vient du latin "despore" qui signifie amusement. Diop G. [29J, le

défmit comme « une activité compétitive et amusante pratiquée en vue d'un enjeu

selon des règles écrites et un esprit fait d'équité, de désir de vaincre et de loyauté ».

L'on distingue en général deux catégories de sport que sont le sport de compétition et

le sport de loisir.
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I.2.4-J- Le sport de compétition

D'après le dictionnaire universel [7], la compétition est «une recherche

simultanée d'un même but, d'une même réussite (par deux ou plusieurs personnes,

groupes) )). Le sport est un des domaines où celte compétition s'est développée à

outrance.

A propos d'elle, Ndione M. H. (26] dit que les pratiques sportives ont de tout

temps existés, ct clles convergent toutes vers une fin unique: la performance, Je

rendement corporel maximal H. C'est dans ce sens que Diop G. [29] affirme que « le

sport, c'est l'excès : c'est le cu Ite volontaire de l'effort musculaire intense appuyé sur

le désir de progrès pouvant aller jusqu'au risque )).

I.2. 5- Le sport de loisir

Le loisir est le temps pendant lequel on n'est astreint à aucune tâche d'après le

dictionnaire universel (7).Selon Dumazedier 1. [8], te loisir est défini comme étant

«un ensemble d'occupations auxquelles l'individu peut s'adonner de son plein gré,

soit pour se divertir ~ soit pour se reposer~ soit pour son développement, sa fonnation

désintéressée, sa participation sociale volontaire ou sa libre capacité réactrice après

s'être dégagé de ses obligations familiales, professionnelles ou sociales. »

Le sport de loisir, pour Kane A. W. [30], entraîne une réfection de forces

physiques ou nerveuses détériorées par les responsabilités.

L'on peut aussi comprendre que le loisir répond à la satisfaction des besoins de

l'individu face aux obligations primaires imposées par la société. Dans cette

perspective, le sport de loisir présente des caractères désintéressés libératoires et

hédonistes.

Le caractère désintéressé montre qu'en loisir, il n'y il aucune fin lucrative,

utilitaire ou ideoJogiquc poursuivie tandis que le caractère libératoire suppose un choix

libre, libéré de toute obligation; le caractère hédoniste quant à lui s'appuie sur la

recherche d'un état de satisfaction pris comme une fin en soi.
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CHAPITRE II : METHODOLOGIE, PRESENTATION ET
COMMENTAIRE DES RESULTATS

Il.1- METHODOLOGIE

Pour les besoins de notre étude, nous avons adopté une démarche oont les

principes généraux ont c1éiù été c1écrit:'l p;lr Piéron M. ct ni ri ()l ('cs -(krni('l"s 0111 11H'11("

une enquête donll'outil est lIll questionnaire qu'ils onl mis au point ct donc valiJt:.

II.J. J- Cadre de l'enquête

Notre étude s'est déroulée dans le Département de Ziguinchor commune où

nous nous sommes rendu dans tous les établissements scolaires de l'enseignemenf

moyen secondaire public. II s'agit du Lycée Djignabo qui compte 4251 élèves, du

CMT / Amilcar Cabral avec 1584 élèves, du CEM Tété Diédhiou (1628 élèves), du

CEM MaIick FALL (1561 élèves), du CEM Boucoutte Sud (1109 élèves) ct du CEM

Peyrissac (96R élèves).

II.J. 2 - Population de l'enquête

Tableau A : Répartition de la population cible et de l'échantillon selon les

établissements et le sexe

Etablissements
Population cible Echantillons

Garçons filles Garçons __ Filles

Lycée Djignabo
2960 [291

170 ()()---- -- -
4251 ._-- - --

CEM Peyrissac
607 379

107 70
<)()8

.-

CEM Tété Diédhlou
1()~7 591

70~

1628 115
CEM Amilcar 965 619

60
CABRAL 1CMT 1584 110

CÊM Malick FALL
966 595

114 4S
1561

CEM Boucotte Sud
713 396

103 65
1109

TOTAUX Echantillons 719 405
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De notre population cible indiquée ci-dessus, nous avons, par hasard, choisi des

classes de niveaux différents pOUf constituer l'échantillon de notre cnqllêlc. ('dili-ci

est composé de gnrçons el filles Jgé (cs) de moins dc 12-13ans à 19ans et plus, répartis

par établissement scolaire ainsi qu'il est indiqué sur le tableau ci-dessus.

II. J. 3 - Collecte des données

Pour faciliter J'administration de notre questionnaire, nous avons, au niveau de

chaque établissement, contacté le surveillant général, le Principal ou le Proviseur qui

nous a mis cn rapporl avec le coordonnateur des professeurs d'Education Physique ct

sportive. Ce qui nous a permIs d'accéder sans problème aux élèves ct a leurs

professeurs d'EPS. Pour chaque classe, le professeur mettait les élèves a notre

disposition pour qu'ils remplissent individuellement notre questionnaire et ce , après

leur avoir expliqué comment y répondre.

II.J.4 Traitement des données

Notre questionnaire étant fenné, nous avons fait son dépouillement en

rassemblant les réponses idcnliques par la méthode du pendu. Ces réponses sont

d'abord groupées en fonction de l'âge et du sexe, ensuite calculées en pourcentages

par rapport aux totaux des effectifs enregistrés au niveau de chaque âge et par sexe.
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II.2- PRESENTATION ET COMMENTAIRE DES RESULTATS

Tableau nO 1 : Attitude à l'égard du cours d'EP : sentiment des élèves à l'é~ard

du co urs (1' Jl~ 1) (cn Po li rccll tages)
_.

Effectif
J'aime

J'aime bien
Je n'aime pas Je Il'aime

Ages moyens beaucoup beaucoup pas du tout

G F G F G F G F G F

513 ans 88 53 64,77 56,60 28,41 33,96 4,55 7,54 2,27 1,90

14 aos 98 68 67,35 60,30 27,55 35,29 4,08 4,41 1,02 0

15 ans 130 90 65,22 60 28,26 32,22 6,52 6,66 0 1,12

16 ans 134 79 ()(l,42 54,43 29,10 39,25 4,48 (,,32 0 0
_o.

17 ans III 55 60,3(j 52,13 35.14 41,61 4.50 J,(i4 () 0

18 ans 71 2~ 63,38 41,38 30,98 34,48 4,23 24,14 1,41 0
.- --

19 ans et plus 79 31 62,02 32,25 25,32 51,62 11,39 16,12 1,27 0

La majorité des répondant:) des deux sexes, excepté les fill0s de l'Jans, "aime

beaucoup" le cours d'EP ; les proportions de garçons étant supérieures à celles de filles

et ce, à tous les âges_ L'inverse se produit à l'item "j'aime bien" où les proportions

sont environ égales ou supérieures au tiers des effectifs de chaque âge. Au total de ces

deux premiers items, nous trouvons 87 à 95% des garçons et 57 à 95% des filles,

celles-ci étant inférieures (en proportions) de 28% environ aux garçons.

A l'item" j'aime pas beaucoup" nous avons enregistré des taux inférieurs à 8%,

excepté à 18ans chez les filles ct ù 19 ans chez les deux sexes; ceux des filles étant'

supéric;urs il I,;(';ux tks garYOlls. Trl::) peu Je r0pondants (s'il cn existe), les tilles, moins

que les garçons, déclarent ne pns aimer du tout le cours d'EP.

15



Tableau nO II : Attitude à l'égard des cours d'Education physique: Importance

accordée à l'éducation physique (en pourcentages)

Effectif
Très

Important
Peu Pas imp. du

Ages moyens . important important tout

G F G F G F G F G F

5 13 ans 88 53 77,28 75,48 \5,90 20,76 6,82 1,88 0 1,88

14 ans l)R ()R 75,71 70,41 22,45 19,12 2,04 1,47 () ()

15 ans 130 90 78,85 72,22 16,67 23,33 4,35 3,33 0 1,12

16 ans 134 79 79,85 58,23 17,17 37,98 1,49 3,79 1,49 0

17 ans III 55 78,38 67,27 19,82 29,09 1,80 3,64 0 0

18 ans 71 29 71,83 55,18 21,12 31,03 7,05 13,79 0 0

19 ans et plus 79 31 77,22 SR,06 10,46 32,26 5,06 <) ,oS 1,2u 0

La plupart des nos répondants, les garçons plus que les filles à tous les âges,

excepté il 14 UIlS, trOl1vcnl k cours d'EP C0Il1111t; étant "très important". Il y'a plus <.Je

filles (en proportions) à tous les àges, excepté à 14 ans, à l'item "important".

Au total de ces deux premiers items, les proportions de garçons sont supérieures

de 9% à celles de fi Iles; nous avons 93 à 98% des garçons et 86 à 98% des fi 11 es. D'où

à l'item "peu important", les très faibles pourcentages inférieurs ou égaux à 7%

excepté à 18 et 19 ans chez les filles et à 18 ans chez les garçons ; ceux des filles

demeurant supérieurs à ceux des garçons. Sauf à 16 et 19 ans chez les garçons, et à 13

et 15 ans chez les filles, aucun répondant des deux sexes n'affirme que le cours ct' EP

n'est "pas du tout important".
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Tableau nO III : Attitude à l'égard des cours d'EP : utilité de l~EPS en fonction de

l'âge et du sexe (en Pourcentages)

- ~ - -

A se
A 3PlncIldrc Aappn'ndrc

développer A être en A s'amuser àEffectif
physiquement bonne santé se détendre

des techniques à jOller
Ages

à se muscler
sportives ensemble

G F C F G F G F G F G F

::; 13 ans 88 53 12,50 18,86 57,95 58,49 2,28 0 23,87 18,87 3,40 3,78
'" _.---.'.- ---r------

14 ans 98 68 19,38 11,76 52,05 (,\23 2,05 2,94 21,42 17,ô5 5,10 4,42
._--

15 ans 138 90 14,49 10 57,25 61,12 0,73 3,33 23,91 23,33 3,62 4,22

16 ans 134 79 16,42 6,32 58,20 54,44 0 3,79 2],65 '34,18 \73 1,27

17 ans 111 55 8,10 7,27 65,77 65,45 ° ° 26,13 27,28 0 0

18 ans 71 29 5,63 6,89 53,52 65,52 4,22 10)4 35,22 17,25 1,41 0

19ans et
79 31 7,59 6,45 67,09 70,96 7,59 3,23 15,19 16,13 2,54 3,23

plus

La majorité des répondants des deux sexes, notamment chez les filles, affil1l1e

que le cours d'EP sert "à être en bonne santé" plus qu'à "apprendre des techniques

sportives". A cette deuxième plus importante utilité, les pourcentages des garçons sont

plus élevés que ceux des filles. Il en est de même à la troisième utilité "à se développer

physiquement, à se muscler".

Aux items "à s'amuser, à se détendre" et "à apprendre à jouer ensemble", les

pourcentages de répondants sont très faibles (rarement supérieurs à 5%), voire nuls.
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Tableau nO IV : Perception des compétences d'une manière générales en EP (en

Pourcentages)

Effectif
Je suis très Je suis fort Je suis

Je suis faible
fort (el (e) moyen{ne)

Ages
G F G F G F G F G F

~ 13 ans 88 53 28,40 20,75 42,05 37,74 25 32,08 4,55 9,43

14 ans l)~ 0g 20,53 26,47 43,~8 50 28,57 22,06 1,02 1,47
-_. ---- .,.- -

IS ans 138 90 23,91 12,22 47,1 51, Il 28,26 34,44 1,73 2,23

16 ans 134 79 14,93 19 50,75 37,97 33,58 37,97 1,49 5,09

17 ans III 55 23,42 14,54 51,35 43,64 25,23 36,36 0 5,45

18 ans 71 29 21,23 6,90 36,62 37,95 38,03 44,85 4,22 10,30

19 ans et plus 79 31 17,72 12,90 39,24 19,35 39,24 58,07 3,08 9,68

Les garçons, beaucoup plus que les filles (excepté à 16 ans) se sentent comme

étant "très forts". Il en est de même à l'item "je suis fort (e)", saufà 14, 15 et 18 ans.

Nous trouvons la majori té des garçons à 16 et 17 ans, et celle des filles à 14 et 15 ans.

Au total de ces deux premiers items, nous avons à chaque âge 50% des

répondants (56 à 74% des garçons et 56 il 76% - excepté à 18 et 19ans - des filles); \cs

garçons étant nettement plus nombreux (en proportions) que les filles.

C'est l'inverse qUÎ sc produit à ['item "je suis moyen (nc) "où il tous les figes,

excepté à 14 ans, 1es pourcen tages de fi Iles, notamment à 19 ans (58,07%), son t plus

élevés que ceux de garçons. Il en est de même à l'item "je suis faible" où aucun garçon

de 17 ans ne se perçoit comme tel.
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Tableau nOV: Perception des compétences des élèves par rapport :'1 ulle activité

physiq Ile proposée pa r le ur pm fcsscu r (Cil Po Urce Il tages)

--

Effectif
Je suis très

Je suis fort (e)
Je suis moyen

Je suis faible
fort (e) (ne)

Ages
G F G F G F G F G F

- . -

$ 13 llUS 8R 53 ] 1,82 1S,SC> 30)<>8 J9,63 36,36 33,96 1,14 7,55

14 ans 98 68 31,64 25 43,88 50 20,40 23,52 4,08 1,48
.-._--

15 ans 138 90 21,72 17,78 47,10 42,22 30,44 38,88 0,74 1,12

16 ans 134 79 20,90 13,92 47,01 32,92 30,60 53,16 1,19 °
17 ans III 55 23,42 16,36 51,35 36,36 25,33 43,63 0 3,45

18 ans 71 29 19,72 0 33,80 37,93 40,85 58,02 5,(>3 3,45
-

19ans et plus 79 31 16,45 3,23 31,65 22,58 50,63 70,96 1,17 3,23

Les garçuns sun( Je loin plus nombrcux (en proportions) quc les filles ;\ sc

percevoir commc étant "très forte ", ccci ù tous les âges (aucunc fille il 18 ans nc sc

percevant pas comme telle). Il en est de même, mais à un degré moindre, à l'item "je

suis forte ", excepté à 13 14 et 18 ans. Au cumul de ces deux premiers items, nous

trouvons la majorité de nos répondants: 53 à 74% des garçons (sauf à 19 ans - 48% - )

et 52 à 75% des filles (sauf à 16 ans - 46% - 18 ans - 37% - el t9 ans - 25%1 -).

A'l'itèlll "jc suis Il\OYl;11 (Ile) ", ks puun.;entagcs des tilles, cxecplé à IJ ans,

sont nettement plus élevés que ceux des garçons, notamment à J6, 18 ct 1<) ans où ils

dépassent 50%. C'est seulemellt à cc dernier âge que nous trouvons la moitié des

~arçons.

Les pourcentages des garçons qui se perçoivent comme étant "faibles" sont

inférieurs à ceux des filles. Aucun garçon de 17ans et aucune fine de 16 ans sc perçoit

comme tel (le).
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Tableau nO VI : Perception de compétences selon le sexe cn pOllrcc"ta~r

--

Effcclifs Garçoll l''itlcs
Propositions

G F Oui Non Oui non

J'ai de bonnes qualités physiques 719 405 88,15 Il,82 77,28 22,72

Je suis gracieux (se), élégant (te) 719 405 73,99 26,0\ 69,6) JO,37
.,.- _. ,----_._-. -.,- _. --. -- - --- . -

Je suis souple 719 405 78,58 21,42 73,58 2(),42
-

Je suis cn forme 719 405 79,42 20,5~ <>7,\)() 32,1 ()
--

Je suis rapide 719 405 76,36 23,64 6J,70 J(I,lO
.-

Je suis forte 719 405 79,83 lO,17 n,5X 2<>,42

Je suis courageux (se) 719 405 94,85 5,15 91, \ 1 8,89
L...-...___.

A chaque compétence proposée, il y'a plus (en pourcentages) de garçons (7] Ù

94%) que dc filles «()] ù <) 1(Xl) Ù répondn.: par oui. C'es[ à la compékncè rèlativè ;lll

courage que nous retrouvons les pourcentages les plus élevés. Celle-ci est su ivic de 1<1

proposition "j'ai dc bonnes qualités physiques" chez les deux sexes. C'est il l'item "je

suis rapidè" qUè nous avons enregistré le pourcentage le plus faible pour .Ies filles ct cl

l'item" je suis gracieux" pour les garçons.



Tableau nO VII : Perception lies comportements des élèves selon l'appel à l'ordre

au cours d'EP en pourcentage

Oui plusieurs
Oui au moins

Oui de temps
Effectifs une fois par Non jamais

Ages
fois par leçon

le(on
en temps

G F G F G F G F G F

~ 13 ails 88 53 J 1,36 5,66 9,09 13,21 25 18,87 54,55 62,26
--.. - ----._-"__o. "--. _._~-

14 ans Q7 ()R 1n,li 7,1() Il,40 11.7(1 25.77 10,12 ~().s~ (11.7(\
- .- _. .- - - - - --

15 ans 138 <)\ I~, 1) 3,2<) 18,85 16,48 17,39 21,98 45,(>5 58,25
"-

16 ans 133 79 15,53 12,66 19,55 Il,39 24,06 25,32 40,86 50,63

17 ans III 55 J 7, Il 12,72 17,12 9,09 18,92 23,64 46,85 54,55

18 ans 7J 29 \9,72 3,44 12,68 9,60 23,94 27,59 43,66 62,07

19 ans et plus 78 31 14,10 0 24,36 9,68 19,23 25,80 42,31 64,52

Les propositions dc g.arçons ù sc t~lirc plusicurs fois rappeler ù J'ordre sont

nettement pl us élevées que ccli cs dc fi JI cs, ct cc Ù t()ll~ les ~g.cs. Il CI) est dc même il

(' ilem" ou i au Illoi ilS llile ro is ! 1c~'Oll .. (ex ccplé;i 1:\;lIls).

L'inverse se produit aux items" oui de temps en temps" sauf à 13 et 14 ans et

" non, jamnis ". Pour cc dernier item, nOlis enregistrons à chaque ~ge plus Jc 50%1 (k

filles, alurs qlle la Illajurilé Il'esl aUcillte qu'il IJ et 14 ailS chcf.. les garçol1$. NOlis

notons qu'aul:ullc lilJe. Je Il) UllS cl plus IlC se (~lil rappeler à l'orJrc plus "J'ulle l"ois

par leçon ".
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Tableau nO VIII: Perception du comportement des élèves par rapport il leur

niveau d'cil g<l ge llIell t ct:1 ns les exercices pro posés pa r le professe ur (Cil

Po Il n:c Il (;1 gt's)
-- - - -

Effectifs Toujours Souvent Parfois Jamais
Ages

G F G F G F G F G F

~ 13 ans 88 53 51,13 41,50 27,28 15,10 13,64 18,88 7,95 24,52

14 aus 98 68 42,80 41,) 8 35,72 35,29 15,32 8,82 5,10 14,71

15 ans 138 90 4~U5 2S,89 32,01 40 13,77 22,22 5,07 X)'; 1)

-
16 ans 134 79 49,2.'\ 41,77 lR,Rl 44,.10 7Ar. 12Jl.'\ 4,4S 1,27

--- - -- - -

17 lUIS III )) 5.1,15 34,S5 ,1<>,()4 41,~1 t),O 1 14,55 (J, (JO (),nl )

-- ---
18 ans 71 21) (11,97 44,82 ?.(l,7() 27,5<) Il.27 27,S() () --I--~

19 ans et plus 79 31 51,90 48,39 30,J8 32,25 15,] 9 16,13 2,53 1 3.23

A tous les âges, les pourcentages dç garçons à "toujours" s 'cngagcr au cours

d'EPS sont supérieurs à ceux des filles. Ces pourcentages sont supérieurs à 50% sauf à

14, 15 et 16 ans. A l'item "souvent", ce sont plutôt les pourcentages des tilles qui sont

plus élevés que ceux des garçons, sau r à 13 ct 14 ans. Au tOlal de ces deux premiers

items, nous avons, à chaque 5gc, plus de la moitié de nos répondants (78 Ù ()()IY.1 che/.

les gnrçons, ct S(l Ù Rm{l chez les filks), C\;s( ,'t l'i1em "parfois" où les propnrliolls de

filles sont plus élevées que celles de garçons (sauf à 14 ans). li en est de même pour

l'item "jamais ", sauf à 16 ans, et où aucun répondant des deux sexes à 18 ans n'a

répondu.
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Tableau nO IX : Perception de compétence des élèves par rapport à l'aide

spontanés à un copain ou une copine en difficultés pendant le cours d'EP (en

Pou rcen tage)

Effectifs Très souvent Souvent Parfois Jamaisl
Ages

(;

'"
(; F (; F (; F (; l"

..- _._--

::; 13 .ms ÔÙ 5.1 20,45 15,1 () J (J,hl) 2Ù,JO 34,10 45,2~ 14,77 1 1,:12

14 ans 98 68 25,51 13,24 38,78 42,65 27,55 32,35 8,16 11,76

15 ans 138 90 20,29 14,45 35,51 43,33 36,95 32,22 7,25 10

16 ans 134 79 14,18 15,] 9 33,58 48,10 43,28 30,38 8,96 6,33

17 ans III 55 23,42 20 44,15 25,45 22,52 43,64 9,91 10,91

18 ans 71 29 30.99 20,69 35,20 20,69 29,58 41,38 4,26 17,24
-_..

J9 ans et plus 7<) JI 24.05 32,2() J5,44 J2,2() JI,()5 J2,2() l:U\() 3,22
- .. -

A tous les âges, excepté à 16 ans, les garçons sont pl us nombreux (en

proportions) que tes filles à " très souvent" apporter de ]'aide à leurs copains en

difficulté pendant le cours d' EP. II en est de même à J'item" souvent" sauf à 14,15 et

16 ans. Au total de ces deux premiers i lems, nous avons la majorité de nos répondants

à chaque âge, excepté à 16ans chez les garçons (47% environ) et à 13 ans (43%),

l7ans (45%) et 18 ans (41 %) chez les filles. Ces dernières, sauf à 15 et 16ans, sont

plus nombreuses à l'item "parfois". Il en est de même à l'item" jamals ", excepté ù L1.

16 et 19 ans.
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Tableau nO X : Pcrception de comportemcnt des élèvcs visant à s'~)rrallgcr pour

diriger un groupe (en Pourcentages)

Effectifs Très souvent Souvent Parfois Jamais
Ages

G F G F G F G F G F

.:::; 13 ails 88 53 23,S() 18,87 32,95 11,32 25 16.98 18,19 52.8J
- -- -

14 ans 9R ô8 15.11 ~UQ ~O,() 1 21.5~ 2S,S 1 20,41 2R,,'i7 "1 S. :~<1

--- - - - ....... - - -----
15 ans 1~8 90 22,4(l 1Lli 22,4() 22.22 29,72 2B,RI) 2S,Î() .17.7X

-

16 ans 134 7e) 11.19 16.46 29,85 35,44 36,57 2O,58 22,39 1 4,52

17 ans III 55 20,72 5,46 28,83 18,18 33,33 38,18 17,12 38,l8

18 ans 71 29 4,23 6,80 33,80 24,14 35,21 41,38 26,76 27,59

19 ans et plus 79 31 11,39 16,13 18,99 16,13 39,24 32,26 30,38 35.48

Il Ya plus de garçons (en proporti ons) que de fil1es à s'arranger il "trè~ SOli ven t"

diriger un groupe, ceci à tous les âges sauf à 16, 18 et 19ans. Au total de ces deux

premiers items, nous avons moins de la moitié des répondants, excepté à 13ans chez

les garçons (5()'XJ) d Ù )();lIlS che'!. les lilks (S 1'1.». !\ 1'ilel1l "parfois" ks pouln:llldg<.:S

de garçons sont supérieurs à ccux de filles à tous les âges, sauf à 14, 17 et [Rans.

L'inverse se produit à l'item" jamais ", excepté il 16<1n5. Nous remarquons que la

majorité des filles de 1Jans ne -,,'est "jnm;lis" arrangée:'l diriger lIll groupe.
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Tableau nO Xl : Perception de comportement des élèves en rapport à leur

communication avec leur professeur (en Pourcentages)

Effectifs Très souvent Souvent Parfois Jamais
Ag{'s

C F G f G F G F G F

~ 13 ans 88 53 14,77 11,32 31,82 28,30 36,36 37,74 17,05 22,64

14 ans 98 68 18,37 13,24 30,61 38,24 25,51 33,82 25,51 14,70

IS ans 138 90 10,15 8,89 34,78 30 37,68 32,22 17,39 28,89

16 ans 134 7Q 17,10 13,92 28,25 25,32 36,50 44,77 18,50 18,<)<)
- --

17 ailS III 55 15,32 14,55 36,U4 23,64 29,72 47,26 18,92 14,55

18 ans 71 29 23,94 13,79 25,35 20,69 29,58 41,38 21,13 24,14
_.--- _0 __ - - -- - ... ~.. -

19 ans ct plus 7() :lI 12/)() 9,61\ 29,11 12,25 41,77 48)9 16,4() t),(,8
-- ~-----

A tous les âges, pour le premier et le deuxième item (excepté à 14 et 19 ans

l'souvent"), les proportions des garçons sont plus importantes que celles des filles. Au

cumul des pourcentages enregistrés à ces deux premiers items, nous avons moins de

50% de nos répondants, excepté à 14 ans (51%1) chez les filles ct 17 ans (51%) che/. les

garçons.

Les pourcentages des filles qui s'adressent "parfois" à leur professeur son1 plus

importants que c<::ux des garçons, saufà 15 ans. Il en est de même à l'item "jmnois",

excepté à 14, 17 ct 19 ans.
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Tableau nO X Il : Le sport Cil cluh cf' en cichOl-s cie l'('cole : impnl-f<lnrl' :HTonl{'(' ;'1

être bon (ne) en sport (en pourcentages)

-'-- j
Très Peu

Pas

Effectifs
important

Important
important

important du
Ages tou t

"---

C Ji (; F (; Il' (; il' (' F.'
--

5 13 ans 88 53 68,18 67,92 30,68 24,53 1,14 5,66 0 J ,89
--' --

14 .IIIS 1)0 (lX 7h,S.1 ()!). 1:2 22,45 29,41 1,02 1.47 li li
---- -, - - ....-..... -- - 1-".- - -- -

15 nlls 138 ()O (1.1,77 (,4,44 JJ,D lU 2,17 4,44 0,7.1 1,12

16 ans 134 79 73,14 48,10 23,88 45,57 1,49 6,33 1,49 0
.~-

17 ails 1J 1 55 77,48 67,27 20,72 27,27 1,80 5,46 0 ()

18 ans 71 29 73,24 68,96 21,13 27,59 5,63 3,45 ° 0
-- ,-"- -- - --' ~- --- -,- -- -_._~ --

19 ans et plus 79 31 63.29 58,07 31,65 35,48 5,06 ()AS 0 0

Une nette majorité de nos répondants des deux sexes pense gu' il est " très

important" d'être bon (ne) en sport, ct ce il tous les âges; les pourcentages de garçons

étant supérieurs à ceux de filles, excepté 15 Jns. L'inverse se produit au niveau de

j'item "important" en faveur des filles, excepté à 13 et 15 ans. Au total des

pourcentages de ces deux premiers items, nous avons 94 à 98 % de garçons et 92 il

98% de filles. Ces pourcentages très élevés exp'iquent la faiblesse de ceux concernant

les deux derniers items, où en général, nous avons plus de filles (en proportions) que

de garçons. Excepté à 13 ans chez les filles, à 15 ans au niveau des deux sexes et il 16

ans chez les garçons, aucun de nos répondants ne dit qu'il n'est "pas du tout

important" d'être bon (ne) en sport.
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Tableau 11° XIII : Sport Cil club cn dehors de l'école: objectifs visés par la

pnltique (cn Pourcentages)

'- -- - - --

"'" d"'I"~F.ffrr1jf~ rOlllpt'lil iOIl I.oisir
\:ompNitioJl

A~cs
cl loisirs

G F G F G F G F G F

S IJans 88 53 31,82 16,98 27,27 13,23 28,41 18,87 12,5 50,94

14 'HlS <)R (IR 2(),')() I(,.I R 27,5') 27,94 27.55 1(), 1X 15,11 YJ,71
._. --- .

15 ans 1Jl:l <)0 32,X8 1ü,{}7 :\3,:n 25.5() ]0,4:1 1(l,(l7 4,:I(, 41,11
- - - ._- ,

16 ans 1]4 79 2(),85 16,46 33,58 39,24 27.61 15,19 8, <J() 29,11
- - ,.,

17 ~lllS III 5') :uun 1(},l() lO,hl 10,91 30,6:'1 1X,IX C), () 1 .14.'))

- -- -- .- -
18,ms 71 l() 1~'UI 20,(1') 45,07 )7,1)) 2u,7() 1J,7 1) ~U)() 27,51)

19 ans et plus 79 31 22,78 19,35 46,84 45,16 17,72 3)3 12,66 32,26

Les pourcentages de garçons qUI pratiquent le sport en club cn vue de la

compétition sont plus élevés que CCliX des filles. sauf à 18 ans. Il en est de même pour

le sport de loisir (excepté à J 4, 1ô et 17ans) et pour la pratique à [<1 fois du sport etc

compétition et de loisir (à tous les âges). Pour les deux sexes, les pourcentages de

répondants qui pratiquent le sport de loisir sont plus élevés qu'en sport de compétition

et/ou de loisir, excepté fl 13<l11S r our les deux sexes, cl il 14 ,IIlS <: 1 17 ails pou r ks

garçons.

Il y'a nettement plus de filles (notamment à }3 et 15 ans) que de garçons à ne

pas pratiquer du sport.
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Tableau 11° XIV: Sport en club ell dehors de l'école: les sentiments et niveaux

d'accord des élèves à J'égard de la pratique sportives (en pourcentages)

Tout à fait
D'accord Pas d'accord

Pas d'fl{'corcl

Propositions d'accord du loul
- ._- -

G F G F G Ji' G F
-- -. --- .....- - .- ----

1- .le suis le (la) scul(c) ù 01r(;
50,90 53,33 30,46 26,67 12,66 15,56 5,98 04,44capable de faire l'activité -- .-

2- l'apprends uIle nou vell c
habileté ct celél rH 'encollrage ù (),Î,')S (JI,n 20A~ 32,1:0 5,X4 ,\1)5 o,7U 1,4')

faire d'avantage ---1--
3- Je peux faire mieux que mes 60,36 57,78 28,65 30,12 8,34 9,62 2,65 2,48
copains (copines)
4- Les autres ne sont pas capables

3\ ,02 33,09 25,86 26,66 22,25 19,75 20,87 20,5
de faire aussi bien que moi
5- J'apprends à faire Quelque

32,25 34,58 25,15 25,67 22,60 21,73 20 18,02
chose d'amusanl

.--.,.

ov D'autres chambardent cljc Ile le
47,71 48,80 12,38 14,06 8,70 8,64 31,15 28,50

fais pas
7- J'apprends de nouvelles choses 82,Oô 78,52 15,43 18,02 1,94 2,<)(} 057 0,50
en faisant beaucoup d'crfort -1----

R- Je trnvnillc vraimcnl bC;I\I{'OIlP 7? 74,07 24J)() 21,<Jg LlO 2,7() l ,1 li 1,2)
.. -- -

9- Je marque plus ue poinls 1dc 58,14 53,10 29,<)() 33,08 10,01 12,10 1,<)5 \,72
1 goals
10- Je suis le meilleur 1 la 61,2 60,99 26,01 30,61 9,73 6,91 3,06 1,49
meilleure
11- Je ressens /comprends bien

65,92 68,40 28,68 27,90 4,60 3,45 0,80 0,25
une activité que j 'apprcnds

12- Je fais de mon mieux 56,05 61,73 33,80 31,85 7,65 5,18 2,50 1,24
---

La majorité de nos répondanls des deux sexes esl "lout ù fail d'accord" ,IVec ks

ÙinL:rcnle~ propositions de rl:lJ()ll~CS, L;xccplé les propositions 4 : "les autres ne sonl

pas capables de faire aussi bien que moi", 5 : ",i 'npprcnds il f;lirc 'luelquc chose

d'amusant" et 6: "d'autres chambardent et je ne le fais pas",

C'est, par ordre d'imporlance dl:croissante, aux propositions 7 : "j'apprends de

nouvelles choses en faisant beaucoup d'effort", 8 : ''je travaille vraiment beaucoup",

11 : ''je ressens / comprends bien une activité que j'apprends" ct 2 : "j'apprends Ulle

nouvelles habilelé" que nous avons enregistré les pourcentages de réponses les plus
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élevés (aussi bien cho. les g~lr~:OI1S qlle che:!. Ie~ rlllcs), c'cst il Cl;t itClll "toul ù ["<.lit

d'accord" où, pour l'ensemble des propositions, les proportions de garçons sont

supérieures de O,4WX, environ il celles de Illies. 1.'inverse, mllis de raçon plus IIt:!tC, se

produit à l'item "d'accord n, en faveur de filles dont les pourcentages sont de 14,48%

supérieurs à ceux des garçons.

Au total de ces deux premiers items" tout à fait d'accord" et " d'accord II et à

chaque proposition, nous avons enregistré plus de la moitié de nos répondants des

deux sexes (56 à 97% chez les garçons et 60 à 96% chez les filles) ; les propositions

les plus citées ét~lIlt. IXII" ordre d'import;lncc dçcroissantc, 7: pOlir ks deux .-;cxcs

(97,46% et 96,54%) respectivement pour garçons et filles. 8 (0ô,()O%) cl Il (C)4,(\()lX,),

2 (88,46%), 9 (88,04%) et 10: "je suis Ic meilleur de ln classe" (87,2 1(X,) pour les

garçons,

Pour les filles: 7 (96,54), Il (96,30), 8 (96,05), 2 (94,56), 12 ( 93,58% ) 10

(91,04%), 3 : "je peux faire mieux que mes copains (es) " 87,90%) et 9 : "je marque le

plus de points" (86,18%).

Les rOllrcent<1gcs cll'ikm "p'IS d';lcconl" sonl inr~rielJrs Ù 10(1;1, sallf' pOlir ks

propositions: l, 4, 5 ct 9. lis le sont davantage à J' ilem "pas du tout d'accord" où i15

atteignent rarement l %,. Au niveau etc ces deux d~rI1icrs ÎIL:I11S, c\;sl SCUklllL:lll ;IlIX

proposiliolls 4 cl 5 que nOlis avons cnregistrG 1g .i 22%> des répondants des deux sexes.
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Tableau nO XV : Le sport en club en dehors de l'école: volume horaire de

pratique par semaine (en Pourcentages)

- - -- --. -r--'-~

Effectifs
Où 3 heures J à 6 heures 6 heures cl

/semaine Isemaine plus/semaine
Ages -

G F G F G F G F

--

=:;; 13 ans 88 53 16,22 46,15 43,24 34,62 40,54 19,23

14 ans 98 68 15,67 36,59 45,78 46,34 38,55 17,07

15 ails 138 <)0 15,') \ 37,7:- 53,03 43,40 31,06 1S,lS7

--

16 ans 134 79 23,77 51,79 45,90 37,50 30,33 10,71

17 ans t 11 55 22 47,22 46 27,7'(., 12 25

18 lUIS 71 2\) 2f1,Sü 42,ô<J ]9,Ou J3,JJ J4,]~ 2J,i) 1

19 ans et plus 79 31 28,99 52,38 43,47 23,81 27,54 23,8)

A tous les âges, au premier item, les pourcentages de filles sont plus élevés que

ceux de garçons, notamment à 16 et 19ans où ces pourcentages atteignent plus de 50%.

L'inverse se produit à j'item "3 ?t (1 heures pClr seméline", excepté <1 14 ans. Il en esl rie

même pour cc qui concerne le volume hor,ùrc de () heures par sCll1<linc cl plus.
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Tableau nO XVI: Sport en club en dehors de l'école: fréquence des séances de

minimulil 20 mn/sl'm~,inl'de pralitluc (eu Puufccnl:lgcs)

Effectifs
1 fois 2 à 3 fois 4 à 6 fois 7 fois et plus

Ages
/semaine Isemaine Isemaine Isemaine

G F G F G F G F C l'
._~

S 13 ans 88 53 8,3lJ 19,23 43,86 42,31 26,97 23,08 20,78 15,38
.-

14 ans 98 68 6,03 24J9 33,73 48,78 37J5 21,95 22,R'> 4.RR
- ._-- ...

15 ans JJ8 90 6,06 18,87 48.48 47.17 29,55 28,JO 15.01 5.Ml
-

16 ans J~4 7() 12.:Hl 25,72 ,47,54 48,21 25,41 S,C)) 14,75 7.14
'1----- - ,"-

17 ans 1J 1 55 12 27,78 42 50 28 13,89 18 8,33

18 ans 71 29 15,32 14,29 46,88 61,90 18,75 14,29 18,75 9,52

19 ans et plus 79 31 23,1<) 38,10 34,78 19,05 26,09 23,80 15,lJ4 IlJ,05

Nous pouvons noter ri Il rériori té des proportions de garçons par rapport ù cd les

de filles fJ ln fréquence d'une sC<\tlCC hebdomadaire, cl cc Ù IOlls les JgL:S eXlxplc;1 1~

ans. A l'item" 2 à 3 fois par semaine ", les pourcentages des fines sont, au to\,ll, rlLJ~

élevés que ceux des garçons. C'est à 17 et 18 ans que la majorité des fi Il~s pratiq ue Je

sport à cette fréquence de séances hebdomadaire.

L'inverse se produit en ravc.:ur des gürçons pour la fréquence de 4 il (1 l"ois par

semaine, et ce à tous les âges. 11 cn est de même au niveau de l'item" 7 fois et plus par

semaine", sau fil 19 ans chez \cs fi tics.
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Tableau nO XVIJ : Le sport en dehors de l'école: les raisons et le degré

d'importance accordée à la pratique de sport (en Pourcentages)

Très
Important

Peu Pas important

Propositions important important du tout
--

(; F (; Jo' ( ; Jo' <; J"
. - .- .--- - .

1- Mes amis le prntiqucnl 40.50 30,71 20}:() 25.98 20,55 22,84 1S,Ill) 20,47
_.

2- Je veux faire une carrière sportivl.: 71,41 60,24 16,07 23.22 7,26 Il,42 4,95 5,12

3- Je fais de nouvelles connaissances 52,4 43,70 33,60 40,16 10,75 12,20 3,25 3,94

4- Je peux faire quelque chose de bon
68,47 64,55 26,38 31,85 3,50 3,20 1,05 0,40

pour mOi
-.' .. - --- ' ---- .... ~ .._-

5- J'aime la compétition (,7,08 57,48 22,87 28,74 8,04 8,66 2,01 5,12

6- Je veux être en forme 71,50 69,69 22,44 22,44 4,46 6,69 1,60 1,18
-- --

7- Cda mç rc!axl.: 45,75 44.5(J .IÜ,O) lX 12,70 14.2) .\){) .\. iCI
- - - - - . _.-

S- Je ID 'amuse cn pratiquant une
28,10 27,18 26,75 28,35 2,25 25,59 22,90 11\,9

activité sportive
-- -~.--- -- - - -_. --------

9- J'aÎme faire partie d'une équipe 67,19 58,66 20,98 24,02 8,93 12,20 2,()O 5,12

10- Ma famine veut que je participe 47,76 47,64 27,10 26,37 14,58 14,57 10,56 Il,42
.... _- -- - - - - - - _. --- --

Il- Je veux avoir une silhollCllc plus 4().! () 14.::!.'i 1::!,T' .1 S,04 Il.2<, '21,2<, ;1. () 1 '>.'-IS
sporlivc -- - - .. .-
12- Je veux gagner de l'argent 65,76 49,61 19,09 25,98 10,90 14,17 4,25 10,24

--
13~ C'est passionnant 48,38 43,31 33,69 39.37 14,22 14,17 :1,40 :\,1 S

-.__.---- -- -- ~----

14- Cela me rend physiquement
50,85 38,58 28,75 31,10 14,53 17,32 5,87 IJattirant - -

15- Je peux rencontrer des amis 48,30 42,91 30,21 31,11 15,85 17,32 5,64 8,66

16- Cela me donne la possibilité de
55,60 52,75 29,02 32,68 10,47 9,06 4,91 5,51rn'exprimer

A l'item" très important ", il y'a, en proportions, plus de garçons que des fi Iles

au niveau de chaque raison. Ces proportions atteignent plus de 50% pour certüincs de

ces raisons; les plus citées étant, par ordre d'importance décroissante,
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- pour les garçons:

• 6- je veux être en lorme ;

• 2- je veux faire une carrière sportive;

• 4- je peux faire quelque chose de bon pour moi;

• 9- j'aime faire partie d'une équire :

• 5- j'aime la compétition;

• [2- je veux gagner de l'argent;

• 16- ('Cl~l Ille donne 1<1 pnssibil ilé de III 'exprimer;

• ~ - Je rél is de 11011 vc1les co 1111 Il iSS,lIlCCS ;

• )4- cela me rend physiquement attiranl.

- Pour les filles:

• 6- je veux être en forme;

• 4- je peux faire quelque chose de bon pour moi;

• 2- je veux faire une carrière sportive ~

• 9- j'aime r;lin~ partie d'ulle équipe;

• 5- j'aime la compétition;

• 16- Ccl,] me dOlllle la possibilité de 111 'exprimer.

A \'item "\mportant", les proportions de filles sont plus élevées que celles dt:

garçons à chaque raison proposée. Les plus citées par les filles sont, par ordre

d'importance: 3" je fais de nouvelles connaissances" et 13 "c'est amusant ".

Au cumul des pourcent<lgc~, la majorité des répondants des dellx sexes allrihue

une importance réelle (très important ou important) à ces raisons: 54 à 94% chez les

garçons ct 55 à 96% chez les fïlles. Toutefois les plus citées sont: 4, 6, )6 (par les

filles) et 4, 0,2 ( p;lr les g~rçons).

A "peu important", le pourccnté.lgc des filles, presque ù chaque raison, est plus

élevé que ceux des garçons. En proportions, il y'a environ autant de filles que de

garçons à l'item "pas du tout important".
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Tableau nO XVlll : Sport en club et en dehors de l'école: motifs d'abandon, de

non pratique selon le sexe (en pourcentages)

- - -

R.,isolls
Manque Ml1ladies

Manque Pas Non Maüquc de
Sexe de

r:rrC'cfi(:-
Il (' tem ps (san té')

mut i" al iun
in li'r('ssr :wlorisi-.s IllOYl'US

----- ...• -- -- . -

G 74 36,49 6,76 10,81 2,7 22,97 20,27

F 15 37,33 13,33 8 6,67 28,67 6

Dans J'ensemhle nous remarqllon~ qlle " le manque de temps" esl k pritlcip:lI

facteur de non pratique du sporl cxtra-scoluirc avec respectivement 36,4() ct 37,33%

pour les garçons cl les fi Iles.

La deuxième raisol\ c::;t, pour les deux sexes, " la non-autorisation des rarcnts "

avec un pourcentage de 22,97% pour les garçons et 28,67% pour les filles. On a

comme troisième raison chez les garçons: " le manque de moyens" et, pour les filles:

,j les maladies (santé) ". En quatrième position vient" le manque de motivation" pour

les deux sexes.
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CHAPITRE III : DISCUSSION DES RESULTATS

Notre discussion est essentiellement menée suivant deux points principaux que

sont: l'attitude des élèves à régard du cours d'Education physique et sportive d'une

part, et leur perception des compétences et du comportement vis-à-vis de cc cours cl

du sport extm scolaire d'autre parl.

111.1- L'ATTITUDE DES F:LEVES A l,'EGARO 00 CO(lRS n'EPS

Les réslIllafs cnrq..!,islrl'.s ;1l1 (ahleau 1 11IonirCill que ll()~ répOlldallls DilI U11

sentiment fuvorablt: vjs~ù-vîs du cours J'Education physiquc, Ils sont en dTcl X7 il

95% de garçons et 7S à 95% de tilles à affimler aimer ce cours. Une telle attitude est

plus marquée au niveau des classes de sixième et de cinquième, et dont l'âge est

compris entre 13 et 14 ans. Ceci pourrait s'expliquer par la découverte d'une

Education physique différemment enseignée si elle l'a déjà été, à l'école primuîre. Pur

contre, un tel engouement tend à diminuer chez les élèves de cl<lsses d'cxan1en

(troisième et terminale), essentiellement animés d'une motivation extrinsèque pour

suivre le cours d'Er>.

D'une manière générale, nos résultats confirment ceux de Oelfossc C. et al. [6]

qui affinnent que « J'Education physique constitue une matière scolaire bien accueillie

par les élèves, Ils donnent un avis favorable fréquemment supérieur à 60% chez les

filles et à 70% chez les garçons .... Il s'avère que l'activité physique est considérée par

les jeunes comme une bonne chose favorable à ta santé }), Cet aspect utilitaire du cours

d'Education physique, doublé <-Il: ~cJui lié il l'acquisition de la forme (cf tableau III)

pourrait constituer une justification de l'amour exprimé par les élèves pour ce cours.

En effet, la majorité de nos répondants affirme que celui~ci sert à "être en honne santé,

à améliorer sa condition physique ". Oc même, l'importance accordée ù cc cours par

les élèves (93 à 98% des garçons ct 86 à 98% des filles (cf. tableau Ir) ne saurait être

sans influence positive sur ce sentiment d'amour. Les résultats enregistrés à ce niveau

d'importance confirment les fi nali tés de !'EPS qui, selon Seners P. [21], « sont de

développer chez tous les enfants et les adolescents les capacités organiques, foncières

et motrices ». Aussi, ces résultats corroborent très largement CCLIX dc Piéron M ct ;\1.



[19] qui ont trouvé que «près de sept élèves sur dix considèrent l'EPS comme

importante à l'écolc ».

Par 1lillcurs. !'l':PS est tille l1latière qui souvent, 1;lit l'ubje! d'ulle lihér:llioll du

conditionnement aux disciplines dites théoriques et qui se déroulent entre quatre murs.

«C'est une discipline "pratique" par opposition aux enseignements "académiques",

nOLIs disent Dellossç C. ct al. lüj.

111.2.1- LA PERCEPTION DES COMPETENCES A L'EGARD DU COURS

D'EDUCATION PHYSIQUE A L'ECOLE

En Education physique en général. les pourcentagcs des garçons sont r1us

élevés que CCliX des filles aux items "je suis très fort (c) ., ct ou "je suis fort (c) "(cr.

tableau IV).

Le fait que les garçons se perçoivent ainsi pourrait en partie s'expliquer dans un

contexte où ceux-ci sont tentes de se comparer aux filles. Ce qui les pousse à

s'affirmer davantage que celles-ci. Par contre, les filles, plus que les garçons, se

sentent plutôt moyennes en Education physique. Elles ne voudraient surtout pas

ressembler aux garçons, car les compétences que prétendent avoir ces derniers relèvent

essentiellement du domaine m<lsculin. Toutefois, ml cumul dcs pourccnf;lges. IlOliS

retrouvons la majori té des répondants des deux sexes. Ce qui voudrClit dire que les

filles ne se sentent pas totalement démunies de qualités physiques devant leur

permettre d'être "très fortes" ou "fortes ". Par rapport à J'activité proposée par le

professeur (cr. tableau V), nous avons le même schéma de dislributions de réponses, il

savoir que les garçons plus que les filles (en pourcentages), sont plus nombreux à dire

qu'ils sont "très forts" et fou "forts ", alors que l'inverse se produit à l'item "moyen

(ne) ", et qu'au total des deux premiers items, nous avons la majorité des répondants

des deux sexes. Les explications fournies ci-dessus peuvent ici préva.loir.

Les filles, comme les g;lrçons, semblenl avoir dans leur J11<ljorité [ollks les

compétences proposées ct ce, en ce comparant entre elles; leurs pourcentages de

réponses étant cependant moins élevées que ceux des garçons (cf. tableau VI).
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flI.2.2- l,A l'FIH'I':I'TION DU (,OI\1I'OlfI'I':MIo:NT A 1.·11~(;A\tn \Hl ('O'lllS

n'EDUCATION PIIVSIQ'II': A L'HULl':.

D'une manière générale, les filles se font moins rappeler à l'ordre par rapport

aux garçons (cf. Tableau VII). Elles sont nettement plus nombreuses (en proportions),

à n'avoir jamais fait j'objet d'un rappel à j'ordre. Ce qui pourrait signifier qu'elles sont

plus disciplinées que les garçons. On peut remarquer que les g<lrçons cl les Cilles de 1J

ans el 14 uns, mais aussi ceux de 19 ans, sont les plus disciplinés. CecÎ peut

s'expliquer du fuit pour les prcmicrs, de leur nouveauté dans le cycle seconoairc de

1\:nsL:igllL:IIIL:1l1 1.:1, pOlir les dl.:-lllit:rs, dt: kur obligatio1\ 1ll1llUk di,,: dOl\\l\,:r k \lnl]

exemple par rapporl Ù la n~~dité dl: )'é!élblisscmcnt Scol'lire.

Nos répondallls des lieu x sexes (ks ga ryons plus quc les lÏ JI cs) s \~Ilgi.lgclll

réellement à fond dans les exercices qui leur sont proposés par le professeur (cf.

Tableau VIII). En effet, ils sont au total des items "toujours" et "souvent ", 78 à 90%

de garçons et S6 à 86% de filles. L'infériorité des filles pourrait être d'une manière

générale expliquée par leur perception des compétences moins accentuée que celles

des garçons. L'on sait que la perception de compétence joue un rôle très important

dans la pratique plus ou moins intense d'une activité dans un dorl"lé.linc donllé. A cc

propos Harters S. [Il] dit que« dans les milieux éducatifs ct sportifs, '011 porll: lIne

attention grandissante sur les théories de valeur personnelle (1'estime de soi, la

confiance en soi ....) n. 11 y'a aussi que les filles s'attachent beaucoup à leur féminité.

Par rapport à l'aide spontanée à leurs copains (nes) en djfficultés (cf. Tableau

IX), l' importance des totaux aux items "très souvent" et "souvent " vont dans 1e sens

des résultats qui on( permis il Cruisse 8. lSJ d'aHirmcr que « J'EPS permet

d'expérimenter différentes manières de s'entraider, de collaborer, de coopérer n.

Faudmit-il encore souligner l'innucnce probahle d'une honne perceplioll des

compétences qu'ont les répondants (des deux sexes) concernés.

Quant au comportement qui consiste à s'arranger à diriger un groupe (cf.

Tableau X), la perception des compétences, plus marquée chez les garçons, pourrait

justifier en partie le fait que ceux-ci se distinguent davantage que 1es filles. A cela,

contribue une situation défavorable que les filles ont héritée, et qui relève d'une
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culture africaine qui a toujours tendance à exclure les femmes des prises de décision

dans la conduite des affa~res de \a société. La particularité de cette Région <l rnajori té

diola, est que les activités dures, donl le sport, sont réscrvl\;s aux hOJlllllcS plulôt

qu'aux femmes .Mais actuellement on peut petit à petit noter pour ces dernières une

certaine irnp1ication da ns [a gesti on des groupes sil' on sc réfère élU x fi Iles de 14. 17 cl

18 ans qui" parfois" s' arrangent à diriger un groupe.

S'agissant de la spontanéité des élèves à s'adresser à leur professeur (cr.

Tableau Xl ), moins de la majorité des répondants au total des deux premiers items

communiquent avee l'enseignant. Mais il est indéniable que, d'une manière générale,

l'on peut constater que ce déficit de communication est plus marqué au nivcllu des

matières dites intellectuclles où la paro\c est souvent monopolisée pur le profcsseur :

l'élève n'y ayant droil quc Ires raremcnt, assis Ù sa place. C\~sl Pl:U( êtrc UIlI.: des

raisons qui font dire il Dcllossc C. ct al r61 que l'EPS « offre plus de liherté ù j'élèvc

en lu i rermetl aIII le " 1l1() l' Vl' 1l11' Ill" .. , )l. l ,j 1 P1'01)L:11S jOlI (!L:s fi lIe.'i j'l IlIO iIl:-; COIIlJl III Il iqllcr

que les garçons pourrait aussi être due à leur timidité.

III. 2.3- LA PERCEPTION DES COMPETENCES ET DU COMPORTEMENT A

L'EGARD DU SPORT EN CLUB ET EN DEHORS DE L'ECOLE

Une très grande majorité de nos répondants (94 à 98% des garçons ct 92 à 98%

des filles) aceordcn tune importance réeIle (" très important" et " important ") à être

bon(ne) en sport (cf. tableau XII).

A certains âges ( 1() cl 1 f.) ans), les pourcentages des filles sont plus élevés que

ceux des garçons. Ceci serait dû, dans une ccrtaine mesure, au fait quc ces filles St:

sentant moins bonnes en sport, ct étant dans des classes d'examen, ont besoin de

travailler en dehors de l'école pour améliorer leurs acquis. Cela se confinne à l'item

"pas important du tout" où, aucune fille de 16 anS et aucun garçon, ni aucune fille de

19 ans ne s'est prononcé(e).

L'infériorilé dcs p()lIrCClllé'gc~ dc lillc:; ù praliquer le ~pür[ Cil vuc de III

compétition et/ou du loisir (cf. tableau XIII) pourrait partiellement trouver sa

justification dans une autre particularité de la Région de Ziguinchor. rcllc-ci cst

essentiellement agricole. El après la saison des pluies, le reste du travail des champs cl

38



des rizières est fait par les femmes. Dès lors, les filles sont d;lV,lnl:lge occlIp0cs p:tr les

travaux ménagers (pendant que les mamans sorH aux champs ou aux rizières) ct, par

conséquent, ont peu de temps à consacrer à la pratique d'un sport de compétition,

encore moins un sport de loisir. Chez les garçons, ce sont les plus jeunes qui

s'adonnent plus au sport de compétition pour, dans une certaine mesure, satisfaire leur

besoin de s'~ffirll1cr (vis-il-vis d'eux Il'lêrnes, de leurs ~amar<lJes cl dl: kurs

supérieurs) .

A propos de ce que ressentent les élèves quand ils pratiquent avec réussite un

sport (cf. tableau XIV), le désoccord aux réponses: "les autres ne sont pas capables de

faire aussi bien que moi ", "j'apprends à faire quelque chose d'amusant" et "d'autres

chambardent et je ne le fais pas" prouvent, s'il en est besoin, l'humilité et le sérieux

de nos répondants.

L'importance des pourcentages à "tout à fait d'accord" et " d'accord" constitue

une motivation certaine à la pratique du sport. En effet, pour les prorosit ions

"j'apprends de nouvelles choses Cil l~lisilll( bc,IlJCOUp d'e/lorls", "jt' Ir:lvililk vr:lillH'nl

beaucoup", cl j t,; "rc:>scns / com prends bien une acti vité que j'apprc nds " les

pourcentages sont très élevés pour les filles et les garçons qu i affirment être "jouI il

fait d'accord" (plus de 65%). Pour les raisons telles que "d'autres chambardent cl je

ne le fais pas ", "j'apprends à faire quelque chose d'amusant" et "1es autres ne sont

pas capables de faire aussi bien que moi ", on constate un grand pourcentage de nos

répondants qui ne sont "pas du tout d'accord".

Le manque de temps, de condition physique et de motivation pourraient être à

l'origine des faibles taux des 'filles à pratiquer le sport au delà de 3 heures par

semaines; l'essentiel de celles-ci se limitant à un volume horaire de 0 à 3 hcures.

Autrement dit, plus le volume horaire augmente, moins les filles sonl nornbrcus~s ;\

~ 'adonner il ln pratiq LIe sportive, contrairement aux gtlrçons (cr. Tabkau XV). CeUe

tendance reste vraie pour ce qui est du nombre de séances de minimum 2~ minutes par

semaines (cf. Tableau XVI). Les raisons évoquées ci-dessus restent valables pour

justifier cela. Seule la majorité des filles de 17 et 18 ans satisfait à la recommandation,
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en matière de santé, d'une activité de 20 rnn. 3 fois par semaine, ct que nOlis rappellent

Piéron M. ct al [19].

Concernant les raisons (et leur importance) de pratiquer un sport (cf. Télh1cml

XVII), celles qui sont les plus citées sc ,rapportent ri la santé, il la promotion snciilk, au

besoin d'établir des n,:I,ltions sociales, ,Ill plaisir ct ù l'acquisition ou au maintien d'une

bonne image corporelle. 11 s'agit là de motivations sans doute assez suffisantes qui

expliquent en partie l'importance accordée à la pratique d'un sport.

S'agissant enfin des motifs d'abandon et de non-pratique d'une activité

physique (cf. Table<.lu XVIII), ['on peul rcgreUcr, en dehors du manque de lemps.

l'opposi tian des parents; ceux qu i pensent encore que la pratique constituerai t, cn tre

autres inconvénients, un obstacle aux études et, surtout pour les filles, une activité

inconvenante à la femme. NOLIS pensons que le manque de temps évoqué serait

essentiellement lié à un mauvais agencement des emplois du temps, à des programmes

surchargés. C\;st dans (.;(.; st.;m; qu~ Cuviglioli 13. l4J dit que « les principaux motifs de

non pratique du sport sont indépendants de l'élève, et peuvent être mis au passi f de la

qualité de vie scolaire qui lui est proposée: mauvaise organisation de la vic scolaire

trop prenante, trop contraignante, avec des horaires et des programmcs pléthoriqucs,

laissant ainsi il J'adolescent pel! d'oce<'lsions, d'initiatives personnelles ». Toutefois, :1

propos du temps, nos résultats confirment ceux de Dclfosse C. et al. [6] et de 'rabane S

[271. I,t.; I1Wllqlll' dl' IIU'IYCIlS l'SSL~lltidkllll'Il[ l'voqllé pOIl' le.'i g'IJ\,lHIS, ,'il'I ail Illllil

beaucoup lié cl !'insuClisancc-, voire lïncxislcnc~ J'infrastructures, d'équipements ct de

matériels sportifs, notamment dans cette Région de Ziguinchor dont le développement

économique a été longtemps freiné par le conflit armé qu'elle a connu,
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CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS

L'objectif principal de notre étude est de connaître l'attitude, la perception des

compétences et du comportement des élèves sénégalais à l'égard du cours d'Education

physique ct du sport Cil club cl en dehors de l'école. Dans ce but, nous avons effectué

une enquête dans le Département de Ziguinchor commune. Mille cent vingt quatre

(1124) élèves dont 719 garçons et 405 filles âgés de 13 ans et moins à 19 ans et plus,

(lnf répollo II ;'1 Il 11 qu~s 1iOllll;l irc conçu il cc 1 dfcL

D' li ne ma nière génér<ll c, IlOS résultats mont reot que I<l l11ajori té dçs élèves :1 1111

sentiment favorable envers l'Education phy::;iqul\ en cc sen:> qu'elll: ''l'aime

beaucoup" ou "l'aime bien". Un tel sentiment est en rapport avec d'une pa11

l'importante place que celte discipline occupe dans le système éducati f secondaire, et,

cl'autre patt, l'aspect santé qui est la première connotation de l 'uti lité du cours

d'Education physiqllC.

La perception des compétences des élèves s'avère positive, mais cHe est p\us

nll.l rqu0~ chL:/'. ks ga ryu ilS li llL: ks dlL:/, fï Iles. I\)ll r (;L:S c..krll i0rcs, kll r Il iVC,1l1 dc

compétence pou rra it sc .i usti ficr ra r le sou ci de g;mler km r~ III in i1é. 1.es ga r~'(}11 s

pensent être courageux el avoÎr de bonnes qualités physiques, se perçoivent rapides, en

forme, tandis que les filles se sentent très courageuses; ceci s'expliquent par la

bravoure des habitants de la Région Sud du Pays.

Au nivc'HI de la perception du comportement, [çs guryons sc révè1cnt plus

indisciplinés que les lilles , ell cc sens qu'ils se font rappeler il ('ordre pius qUl': ces

dernières. Par ai lieurs, celles-ci, en général, accordent plus de respect aux professeurs

d'Education physique. La plupart de nos répondants des deux sexes (les· g<lrçons pilis

que les filles) s'engagent réellement ("très souvent" ou "souvent") il fond dans les

exercices proposés par le professeur. Il en est de même en ce qui concerne J'aide

.spontanée à apporter à un copain ou une copi ne en di fficulté dans l'exécut ion correcte

de ces exercices.

Le penchant des g,lrçons Ù vouloir, plus que lcs filles, diriger un grml)x; est il

lier au niveau dc perceplion des compélc..:nc.cs plus élevé chez les premiers nommes.
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Nous avons remôrqué qLI C mo ins de la maj ori té des élèves Il' est pas spon ta née il

s'adresser "toujours" ou "souvent" au professeur pendant le cours d'Education

Physique, ks filks étant moins Ilolnbrcuscs cn proportions.

Pour ce qui est du sport cn club et en dehors de l'école, les élèves accordent

majoritairement une gr,lIldc importance ù être bon (ne) en sport. La molivalÎon

essentielle cl cela semble être le désir d'avoir une carrière sportive devant permettre de

gagner de l'argent.

D'une manÎcre générak, ks garçons pratiquent le sport cn vue de participer ù

des compétitions, alors que les lilles s'adonnent davantage au sport de loisir qui est

moins contraignant aux plans du temps des qualités physiques et de la santé.

L' imporLlllcc dcs pnurccnl;lgcs l'nl"cgistrl'S ;1 dcs ni VC:lIIX d' ;\ccord Ir0s dcv~~s

pOlir cc C]lIi csl dc cc qu'ils rcs.-.;cnlcnl quand ils pratiqucnl LIll sport avec réllssite

montre le sérieux réel avec lequel les élèves effectuent cette pratique. Leur humi 1ité est

mise en exergue par des pourcentages assez élevés à des niveaux d'accord négatifs tels

que "pas d'accord" ou "pas du tout d'accord ".

Le plus grand vol ume horai re hebdo mada ire de pratiq ue sporti vc déc1ine en

faveur des gar«olls. Les Illks, l!;lIlS kur lllajoril0, ::>e conlenlcn[ de 0 il J hcurcs dl'

pratique par semaine, et ce par manque de temps, pour des raisons de santé ct d'ordre

social pouvant être c\ l'origine de la non autorisation parentale.

Compte tenu des résultats de notre étude, nous recommandons aux autorités

éducatives :

la multip1 ication du nombre des infrastructures sportives dans les

établissements scolaires ct en dehors de l'école afin d'inciter les élèves il la

pratique sportive d'une manière générale;

la réorganisation du programme d'EPS en introduisant des cours théoriques afin

de faire p<lrtÎcipcr d'une certaine manière au cours d'EPS les élèves dispensés

dll cours d'Education Physique d Sporlive ;
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le rehaussement du coefficient de J'Education physique plus précisément au

niveau des classes d'examens ( BFEM et Baccalauréat) afin que les élèves la

considèrent davantage comme une matière aussi impOliante que les autres

matières ditçs intellectuelles.
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ANNEXES!

UNIVERSITE DE DAKAR (INSEPS)

Destiné aux élèves

NOM:

PRENOM:

AGE:

ECOLE:

Attitude il l'égard des cours d'Education physique

l-En génêr~ll, le cours d'éduc.\tion physique (cnlourc une seule propositjun)

J'aime beaucoup j'aime bien .ie n'aime pas beaucoup je n'nimc pas dul0111

2- Pour moi, l'éducation physique à l'école c'est (entoure une seule proposition)

Très important Important Peu important Pas important du tout

3~ A ton avis, le cours Ù 'éducation physique sert surtout (fais une croix sur le carré

correspondant il ta réponse).

o à se développer physiquemenl, Ù sc musekr (améliorer son look)

o à être en bonne santé, à améliorer sa condition physique

o à s'amuser, à se détendre

o à apprendre des techniques sportives, à apprendre à faire les exercices convenablement

o à apprendre à jouer ensemble, à se faire des copains

D autre (s) à préciser

Un gnllld merci d'avoir répondu à cc qucslinnn:lirc
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ANNEXES 2

Perception des compétences et du comportement

Le cours d'éducation physique à l'école

1- D'une manière générale, cn éducation physique (n'entoure qu'une seule proposition)

Je suis très fort (e) Je suis fort (e) Je suis moyen (ne) Je suis f<lihlc

2- Dans .l'activité proposée aujourd'hui par ton professeur (n'entoure qu'une seule

proposition).

Je suis très fort (e) Je suis fort (e) Je suis moyen (ne) Je suis faible

3- Compare-toi aux autres tilles (si tu es tille), aux autres garçons (si tu es garçon) de ton

âge.

Choisis \(- ('arri' th.' ('t'du'lIe qui Il' rcprhcllic ct f:lis ulle t:ruix dessus.

Réponds maÎIlICll;llll all x prnposi 1i!lllS Sil j V;l111cs :

1- J'ai de bonnes qualités physiques 0 0 0 0 Je n'ai pas de bonnes qualités physiques

2~ Je suis gracieux (se) élégant (e) 0 0 0 0 Je suis disgracieux (se)

3- Je suis souple CI 0 [] .0 Je suis raide

4- Je suis en fonne CI 0 [J 0 Je me fatigue rapidement

5- Je suis rapide CI 0 0 1:=1 Je suis lent (e)

6- Je suis fort (c) 0 D 0 [J .Je suis faible

.1- Je suis courageux (se) 0 0 0 0 Je suis peureux (se)

8- autre (s) à préciser D CI [J 0
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ANNfi:XI~ J

4- A présent nous allons t'interroger sur ce que tu ressent quant tu pratiques un sport. Pour chaque

proposition, fais une croi x sur le C<I rré li u' i11 us Il'c Ic mil'U x tOIl opi .. ion. .J C me sens pIci Il CIII l' ul

réussir lorsque:

Très Imporlanl l'cu Il;lS dll

important important imporlanl

1- Je suis lella seul à être capable de faire l'activité [J [J 0 0

2- j'apprends une IlOU v<.:lle hab i tdL: cl l,;1;1 ~l

n1'encourage à cn f<lÎ rc davantage 0 0 0 0

3- Je peux faire mieux qu mes copains 0 0 0 0

4- Les autres ne sont pas capables de faire
JlJssi bien que moi 0 0 0 0

5~ J'apprends à faire quelque chose d'amusant 0 0 0 0

6~ D'autres chambardent et je ne le fais pas 0 0 0 0

7- J'apprends de nouvelles choses en faisant

beaucoup d'efforts 0 D 0 0

8- Je travaille vraiment beaucoup 0 0 0 0

9- Je marque le plus de points/de goals." 0 0 0 0

tO~ Je suis le meilleur/la meilleure 0 0 0 0

) 1- Je ressent/comprends bien une activité
que j'apprends 0 0 0 0

12~ Je fais de mon mieux 0 0 0 0

5- Si t~ ne pratiques pas de sport, explique-nous pourquoi '!
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ANNEXE 4

4- Dans le cours d'éducation physique, te fais-tu souvent rappeler à J'ordre (n'entoure

qu'une seule proposition)

Oui, plusieurs
Fois par leçon

Olli. dll IllnillS

r 1"0 is 1 leçnn
Olli, dt: 1<:lllpS

ell temps

5- En règle générale, dans les exercices proposées par ton professeur d'éducation

physique, tu t'cngagcs il foud (n'entoure qu'une seule proposition)

Toujours Souvent Parfois Jamais

6- Au cours d'éducation physique, lorsqu'un (e) copain (e) éprouve des difficultés (n'a

pas compris l'exercice, ne réalise pas bien l'exercice, a pellr de Pexercice, ...) tu l'aides

spontanément (n'culoul'C qU'U1H' seule proposition)

Toujours Souvent Parfois Jamais

7-En règle générale, quand ton professeur forme des groupes, tu t'arranges pour en

di.-iger un (II 'Cil tau rc <y' Il ne scu le réponse)

Toujours Jamais

8- En règle générale, au cours d'éducation physique, tu t'adresses spontanément à ton

professeur (questions, remarques, plaisanteries, ... ) (n'entoure qu'une seule réponse)

Toujours Souvent Parfois Jamais

Le sport en club et en dehors de l'école

1- Quelle importance accordes-tu à être bon (ne) en sport'! (N'entoure qu'une sculc

réponse)

Très important Important peu important pas important du tout

z- en dehors de l'école (fais une croix sur la case correspondante à la proposition adéquate)

o tu pratiques un sport en club en vue de la compétition

oTu pratiques un sport de loisir

o Tu pratiques les deux

oTu ne pratiques pas de sport
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ANNEXE 5

Si tu ne pratiques ras de srorl en dchors cie l'école, r.1SSC ;\ la question 5.

Si tu pruliquçs LIlle uu plll~i~urs <'1l;livilé~ sporlives çn dehors de l'écok '.

Combien d'heures par semaine le fais-tu '! (entoure la bonne proposition)

oà 3 heures 1semaines J à 6 heures 1semai nes 6 heures'; semaine et plus

Combien cie srunc('s de minimum 20 mÎulIks par S('m:lÏUl's h' fais-lu'! (l'lIloun' 1.. hClIIlIl'

proposition)

l/semaine 2 à 3/semainc 4 à 6 semaine 4 à 6/semainc 7 cl plus /semainc

d'import.Ulcc ((lie lu leur accorùes,

Je pratique un sport parce que:

Très important peu pas du tou~

important Important important

1- mes amis le pratiquen\ 0 0 0 0
2- je veux faire une carrière de sportive 0 0 0 0
J- je fais de nouvelles connaÎssnnccs 0 0 0 0
4. je peux F:.Jirc ljudquc chose de bUll pUlIr Illoi 0 0 0 0
5. j'aime la compétition 0 0 0 0
6. je veux être en [offile 0 0 0 0
7. cela me relaxe 0 0 0 0
8. je m'amuse en pratiquant une activité physique 0 0 0 [J
9, j'aime faire partie d'une équipe 0 0 0 0
10. Ma famille veul qlle je pnl"lîeipc 0 0 0 0
Il. je peux avoir une silhouette plus sportive 0 0 0 0
12. Je peux gagner de l'argent 0 0 0 0
13, c'est passionnant 0 0 0 0
14, Cela me rcnd physiqucmcnt allirallt (c) 0 0 0 [J
15. Je peux rencontrer des amis 0 0 0 0
16. Cela me donne la possibilité de m'exprimer 0 0 0 0
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